
Le· rayonne~ent des portables 
diminue grâce,:·ià la 5G 
Un rapport fédéral 
révèle des effets 
positifs de la 
nouvelle norme 
de téléphonie 
mobile, malgré 
l'augmentatlon 
des données 
transmises. 
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Pour la première fois, des mesures 
prises à l'échelle de la Suisse docu­
mentent l'exposition de la popula­
tion au rayonnement des télé­
phones portables. Des spécialistes 
se sont rendus dans des centres ur­
bains, des zones industrielles et 
des bâtiments publics, mais aussi 
dans des quartiers tranquilles à la 
campagne. Ils ont également effec­
tué des mesures dans les trains et 
dans des locaux privés à l'aide d 
dispositifs portatifs. 

Leurs résultnts sont poslllfs: 
l'exposition au rayomwmunt non 
ionisant est glohnk •111ent modérée 
en Suisse. Duns les lieux acces­
sibles à tous et très fréquentés, on 
atteint au maximum 15% des.va­
leurs limites. La plupart du temps, 
l'intensité de champ mesurée se 
situe dans une plage à un chiffre. 

«L'exposition est plus de 
100 fois inférieure à la valeur li­
mite pour le rayonnement de la té­
léphonie mobile>i. exolique le. 

Des techniciens de Swlsscom 
Installent une antenne SG à 
Berne, en mars 2019. Plus les 
Installations sont modernes, 
moins elles émettent de 
rayonnement. 
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«Plus la téléphonie mobile est 
moderne, moins il y a de rayonne­
ment», explique Christian Grasser, 
directeur de l' Asut, l'Association 
suisse des télécommunications. 
«Grâce au rapport, nous l'avons dé­
sormé/.ÏS noir sur blanc.» Le secteur 
.espère que les résultats contribue­
ront à «objectiver le débat parfois 
émotionnel». 

Michael Tôngi, conseiller natio­
nal des Verts, rétorque: «On a 
quand même toujours l'impression 
que la partie adverse n'est pas ob­
jective.» Selon lui, les opérateurs 
de téléphonie mobile exercent un 
fort lobbying. Dans ce contexte, les 
enquêtes de la Confédération sont 
certainement utiles. Le Lucemois 
s'engage pour des valeurs limites 
basses et des technologies effi· 
caces. Il fait ainsi parde du comité 
de l'initiative populaire Safer­
Phone, qui doit être lancée cet au­
tomne. «L'objectif est de réduire au 
maximwn les· nuisances pour 
l'homme et la nature.» 

La SG y contribuera largement, 
souligne le représentant de l' Asut 
Christian Grasser, mais d'après lui, 
la population n'en est malheureu­
sement pas assez consciente. Pour 
éviter les engorgements de don­
nées, les entreprises de télécom­
munication veulent moderniser 
leurs infrastructures dans un ave­
nir proche. Leurs projets de 
construction de nouvelles installa­
tions ou de mise à niveau des ins­
tallations existantes se heurtent 
toutèfois à une certaine résistance. 
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guées dans toute la Suisse. «Ce 
n'est pas ainsi que nous avance­
rons», critique Christian Grasser. 
n estime enfin qu'il faut de meil­
leures conditions-cadres pour in­
troduire la technologie SG sur 
l'ensemble du territoire. 

Le gouvernement soutient une 
extension rapide du réseau SG. «La 
SG nous apporte plus de puissance, 
mais aussi des avantages en termes 
de protection contre le rayonne­
ment», a déclaré la conseillère fédé­
rale Simonetta Sommaruga lors de 
la conférence Swiss Telecommuni­
cation Summit en juin. 

«L'exposition est 
plus de 100 fois 
inférieure à la 
valeur limite pour 
le rayonnement 
de la téléphonie 

. mobile.» 
Martin R66sll Chercheur à . 
l'Institut tropical et de santé 
publique suisse de Bâle 

Elle considère en outre que 
c'est essentiel et que, grâce au mo­
nitoring, la Confédération conti­
nuera à l'avenir à observer de 
près la situation et à vérifier si la 
protection de la santé est respec­
tée. 

Cette surveillance continue est 
bien accueillie par les directeurs 

de la population», déclare 
Jean-François Steiert, vice-pré­
sident de la DTAP (Conférence 
suisse des directeurs des travaux 
publics, de l'aménagement du ter­
ritoire et de l'environnement). Il 
ajoute que les inquiétudes concer­
nant les effets sur la santé doivent 
être prises au sérieux. C'est parti­
culièrement important dans un 
État démocratique comme la 
Suisse. Toujours selon lui, les 
coûts et les avantages d'une nou­
velle technologie devraient être 
discutés le plus ouvertement pos­
sible et sur la base de faits. 

«Les gens ont souvent du mal 
à se défaire des peurs1qu'ils ont 
éveillées», fait rèmarquer la 
conseillère nationale Katja Christ 
(PVL/BS). Elle est aussi d'avis que 
les opportunités offertes par la 
science, le progrès et l'innovation 
sont malheureusement souvent 
méconnues. En l'occurrence, les 
résultats des mesures sont tous 
positifs et parlent d'eux-mêmes. 
«Ceux qui sont critj.ques vis-à-vis 
des rayonnements devraient sa­
luer les nouvelles normes techno­
logiques comme la SG et ne.pàs 
les rejeter.» D'aJ:!rès elle, le che­
min vers une confiance totale 
reste toutefois semé d'embûches. 

Effort d'information 
Katja Christ se réjouit que la 
Confédération ait pris un rôle plus 
actif. Pour mieux informer la po­
pulation, elle a récemment mis en 
ligne un nouveau site internet, qui 
répond aux princiJ)ales gyestions 



bains, des zones industrielles et 
des bâtiments publics, mais aussi 
dans des quartiers tranquilles à la 
campagne. Ils ont également effec­
tué des mesures dans les trains et 
dans des locaux privés à l'aide de 
dlspositifs portatifs. 

Leurs résultats sont positifs: 
l'exposition au rayonnement non 
ionisant est globalement modérée 
en Suisse. Dans les lieux acces­
sibles à tous et très fréquentés, on 
atteint au maximum 15% des va­
leurs limites. La plupart du temps, 
l'intensité de champ mesurée se 
situe dans une plage à un chiffre. 

«L'exposition est plus de 
100 fois inférieure à la valeur li­
mite pour le rayonnement de la té· 
léphonie mobile», explique le chef 
adjoint du projet, Martin Rôôsli, 
de l'Institut tropical et de santé pu­
blique suisse de Bâle (Swiss TPH). 
Desconséquencesnégativ~spour 
la santé peuvent donc être ex­
clues. Rapport fédéral sur les ondes 
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Phone, qw ctmti~tre Iancee cet au­
tomne. «L'objectif est de réduire au 
maximum les quisances pour 
l'homme et la nature.» 

La SG y contribuera largement, 
souligne le représentant de l' Asut 
Christian Grasser, mais d'après lui, 
la population n'en est malheureu­
sement pas assez consciente. Pour 
éviter les engorgements de don­
nées, les entreprises de télécom­
munication veulent moderniser 
leurs infyastiuctures dans un ave­
nir proche. Leurs projets de 
construction de nouvelles installa· 
tions ou de mise à niveau des ins­
tallations existantes se heurtent 
toutéfois à une certaine résistance. 

Surveillance en continu 
' Actuellement, plus de 3100 pro­
cédures d'autorisation sont blo· 

le rayonnement 
de la téléphonie 
mobile.» 
Martin R66sll Chercheur à 
l'Institut tropical et de santé 
publique suisse de Bâle 

Elle considère en outre que 
c'est essentiel et que, grâce au mo­
nitoring, la Confédération conti· 
nuera à l'avenir à observer de 
près la situation et à vérifier si la 
protection de la santé est respec­
tée. 

Cette surveillance continue est 
bien accueillie par les directeurs 
cantonaux de l'environnement. 
«Elle crée de la transparence et 
aide à suivre l'exposition effective 

Ce professeur en épidémiologie 
environnementale s'y attendait. Il 
a en revanche été surpris par la ten­
dance à la baisse des nuisances 
électromagnétiques au cours des 
dernières années. «Dans 49 des 75 
zones mesurées, nous avions déjà 
utilisé la même méthode en 2014», 
relève Martin Rôôsli. Presque par­
tout, des valeurs plus basses ont 
été enregistrées en 2021. Étonnant 
à première vue, car la quantité de 
données a été multipliée par 18 du­
rant la période en question et le 
nombre d'antennes a augmenté de 
38%. 

«Ceux qui disent qu'il n'y a pas d'effets mentent» 

Cette évolution positive est à 
mettre sur le compte du progrès 
technologique, qui semble com­
penser l'augmentation des flux de 
données. Pour la norme SG, par 
exemple, on utilise principalement 
des antennes adaptatives. Celles-ci 
émettent de manière ciblée là où 
les signaux sont nécessaires. 

Que pensez-vous de ce 
rapport? Le rayonnement 
des téléphones portables 
est moins nocif que ce que 
l'on pourrait penser? 
Nous sommes à la fois contents 
qu'un monitoring soit enfin mis en 
place en Suisse après tant d'an· 
nées d'attente et déçus de ce qui a 
été fait. Les lieux où l'exposition 
est la plus forte n'ont pas été me­
surés. De même, aucune mesure 
n'a été effectuée dans les salles de 
classe, alors même que pratique­
ment partout en Suisse les écoles 
prennent à vive allure le vi rage nu· 
mérlque. Tout au long de la scola­
rité, l'exposition va atteindre des 
niveaux sans précédents, sans 
qu'aucun contrôle ne soit effectué 
au niveau fédéral. Concernant l'ex-

Chantal Blanc 
Présidente du 
collectif Stop 
SG Glâne (FR) 

position dans les transports pu­
blics, il est reconnu dans le rapport 
que les mesures y ont été faites en 
dehors des heures de pointe. Ce 
qui donne évidemment des résul­
tats irréalistes, que le lobby de la · 
SG s'empresse de relayer. Il est 
également prétendu que le rayon­
nement diminue grâce à la SG, 
alors que le 'rapport spécifie qu'il 
n'est pas possible de tirer des 
conclusions de ces chiffres. 

Est-ce qu'II y a d'autres 
aspects qui vous dérangent 

au sujet des rayonnements 
téléphoniques ou 
des antennes? 
Les lobbies des opérateurs vont 
fréquemment çommuniquer sur le 
fait que l'exposition est plus forte 
avec les téléphones portables que 
les antennes. Ils veulent banaliser 
ainsi leur présence eo Suisse. Il va 
d'ailleurs y avoir une motion qui 
sera discutée au parlement en 
septembre afin d'augmenter 
la valeur limite des antennes SG à 
20 Volt/m. Mais il faut encore no­
ter que tous ces opérateurs 
vendent aussi des téléphones por­
tables, mêrne s'il est reconnu.que 
certains modèlès émettent trop 
fort. Pourquoi ne prennent-ils donc 
pas leur responsabilité en avertis­
sant les clients qui s'exposent à ces 
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appareils q'ui ne respectent pas les 
normes de protection? 

Quelle action souhaitez• 
vous en Suisse, en llen avec 
ces questions? , 
Nous voulons une réelle préven­
ti.on pour les usagers des techno­
logies sans fil. car ceux qui disent 
qu'il n'y a·pas d'effets mentent. 
Nous souhaitons également un 
monitoring des lieux les plus expo­
sés, comme les écoles, une plus 
grande transparence de l'Office fé­
déral de la communication (OF­
COM) sur les installations de télé­
phonie mobile ainsi qu'une vaste 
enquête épidémiologique sur les 

· effets des rayonnements non
1
ioni­

sants sur la santé de la population 
suisse. Sonia lmseng 
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sont mauœureusemem souvent 
méconnues. En l'occurrence, les 
résultats des mesures sont tous 
positifs et parlent d'eux-mêmes. 
«Ceux qui sont criqques vis-à-vis 
des rayonnements devraient sa· 
luer les nouvelles normes techno­
logiques comme la SG et ne pas 
les rajeter.» D'al?!"ès elle, le che· 
min vers une confiance totale 
reste toutefois semé d'embfiches. 

Effort d'information 
Katja Christ se réjouit que la 
Confédération ait pris un rôle plus 
actif. Pour mieux informer la po­
pulation, elle a récemment mis en 
ligne un nouveau site internet, qui 
répond aux principales questions 
(www.Sg-info.ch).Jusqu'à présent, 
les départements compétents 
communiquaient de manjère plu­
tôt timide, constate Jean-François 
Steiert. Désormais, les informa­
tions pertinentes sont plus faciles 
à comprendre et à trouver. Il es­
time que cela facilitera également 
la communication des cantons 
avec la population lors del' exécu­
tion de projets spécifiques. 

«Dans le domaine de la télé­
phonie mobile, la pensée intuitive 
conduit souvent à l'erreur, dé­
clare le chercheur Martin Rôôsli. 
Il est ainsi contre-productif, dit-il, 
de lutter contré les installations 
d.e téléphonie mobile.» En effet, 
plus l'antenne la plus proche est 
éloignée, plus le rayonnement de 
son propre téléphone portable est 
puissant. «Dans les cas extrêmes, 
il est jusqu'à 100'000 fois plus 
puissant que lorsque la couver­
ture réseau est optimale.» Ceux 
qui souhaitent minimiser le 
rayonnement dans leur environ­
nement feraient bien de limiter 
leur utilisation de smartphone. 
«En fin de compte, les antennes 
ne font que transmettre ce que la 
population demande.» 
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